
APRES PÂQUES ET LA PENTECÔTE, LE TEMPS DE LA MISSION

Avec le mois de mai, mois de Marie, se termine le temps pascal. La fête de l'Ascension rappelle la 
montée du Christ vers le Père. C'est le moment à partir duquel il n'apparaît plus aux disciples. Puis à la 
Pentecôte, les apôtres, en présence de Marie, reçoivent le Saint Esprit sous forme de langue de feu.

Jésus ne se fait plus voir. Dieu ne se fait plus voir, et se retire pour nous laisser agir. Il nous a confié la 
Bonne Nouvelle pourla propager par nous-mêmes, non plus en apparaissant à ses disciples, mais par notre vie, à 
travers nos actes et nos paroles. Dieu est humble et nous laisse nous-mêmes le soin et la liberté d'annoncer ou 
non la Bonne Nouvelle du Salut. Alors, que faisons nous? Est ce que nous nous lamentons parce que Dieu ne 
donne pas assez de preuve de son existence ou alors, est ce que nous vivons selon l'Esprit Saint qui est en nous, 
en annonçant l'Evangile.

Ce retrait de Dieu est signifié par le cierge pascal qui est éteint après la Pentecôte. Cela ne veut pas dire 
que Dieu nous abandonne. La lumière du Christ ressuscité brille désormais dans nos coeurs. Le feu nouveau est 
déposé en nous. Nous sommes le Christ vivant, les uns pour les autres missionnaires pour le monde, messagers 
de la Bonne Nouvelle. Dieu nous donne une nouvelle preuve de son amour, en nous faisant confiance.

La grâce de Dieu passe à travers nous, par les sacrements que nous recevons, et par notre vie. Le 
dimanche 22 mai, des personnes vont pouvoir recevoir le sacrement des malades au cours de la messe. C'est un 
sacrement pour les malades, par l'onction, par la communion, pour qu'ils reçoivent une force spirituelle afin de 
lutter contre la maladie. Mais sachons aussi qu'une visite à la maison de retraite participe au sacrement pour les 
malades. Tout nous a été donné. A nous d'agir. Après la Pentecôte, rappelons-nous que nous sommes tous 
missionnaires, comme les apôtres.

P. Geoffroy REVENEAU



SAINT BERNARDIN DE SIENNE
(21 mai)

Comme le mois dernier, ce sont les fransiscains qui sont à l'honneur ce mois-ci en la personne d'un de leur fils, 
Bernardin.Mais il est bien différent de Benoît le More., nous allons voir qu'il évoque plutôt Vincent Ferrier 
( Bulletin Paroissiale d'avril 2014) qui fut d'ailleurs son contemporain. Un peu plus jeune cependant, il naît en 
1380 à Massa en Toscane. L'Europe est à feu et à sang, la peste noire vient d'exterminer la moitié de la 
population européenne. N parle de 25 millions de victimes. L'Eglise n'est pas encore sortie d'une terrible crise, 
le Grand Schisme d'Occident, qui est le vrai Pape?... On ne sait plus. En France c'est la guerre de cent ans. En 
Italie, deux factions rivales, les Guelfes et les Gibelins, s'exténuent dans la guerre et d'incessantes intrigues.

Un jeune orphelin

Il a le malheur de perdre sa maman à l'âge de 3 ans et son père à 6 ans. Bernardin est un Albizeschi, 
noble famille italienne de grande renommée. Le petit orphelin suscite la compassion de trois de ses tantes et 
d'une cousine, femmes très pieuses qui, à défaut de remplacer les parents lui prodigueront toute leur affection et 
une solide éducation chrétienne. Elles l'envoient le moment venu à l'université de Sienne. Il étudie la littérature, 
la philosophie, le droit canon, la théologie et les écritures saintes. C'est donc avec un bon bagage universitaire 
qu'il entre dans sa vie d'homme.

Il a vingt ans quand l'épidémie de peste gagne la ville. Avec quelques compagnons, il s'engage alors 
totalement au service des malades et prend en charge l'hôpital. Mais cet épuisant dévouement et une santé déjà 
précaire lui laisseront des séquelles qui seront l'épreuve de sa vie. Ce sera aussi pour lui l'occasion de réfléchir à 
sa vocation.

En 1402, il entre au couvent Saint François de Sienne. L'année suivante il prononce ses voeux et en 
1404 il est ordonné prêtre, il a 24 ans.

Bernard et son monogramme

C'est ici que se dessine une étonnante similitude entre l'apostolat de Bernardin et celui de Vincent 
Ferrier. Peut-être, probablement même, Bernardin a-t-il entendu parler des grands meetings de Vincent qui 
franchit les Alpes pour prêcher en Lombardie toute proche. Mais plus cetainement c'est la détresse de l'époque 
qui appelait ces grandes prédications. Cet appel à la conversion proclamé devant des foules désemparées 
comme un remède salutaire.

Bernardin adopte un emblème qui deviendra indissociable de son discours et des grands mouvements 
populaires qu'il provoque.

On appelle cet emblème le « Monogramme » du Christ, les trois lettres « IHS » que nous avons tous vu 
un jour ou l'autre sculpté sur un monument, peint sur un tableau ou brodé sur un linge d'autel. Il signifie « Jésus  
Christ, Fils du Dieu sauveur ». Il nous vient des premiers chrétiens qui, par un jeu de mot l'utilisaiaient sous ses 
initiales latines « ICHTYS » qui signifie aussi « poisson ».C'était leur signe de reconnaissance en période de 
persécution.

Bernardin,  brandissant  donc  son  Monogramme,  parcourt  le  nord  de  l'Italie  en  tous  sens  et  prêche, 
prêche, prêche encore  devant les foules immenses. A Rome en 90 jours on compte 114 sermons. A Vicence 
près  de Venise,  il  rassemble  dit-on 20 000 personnes,  foule  considérable  pour l'époque.  Il  s'en prend aux 
mauvaises moeurs, aux pratiques financières malhonnêtes ce qui lui vaudra paradoxalement une sorte de « mise 
en examen »,  de quoi  se  mêle-t-il  celui-là?  On l'accuse d'hérésie.  Mais il  s'amuse  à  pacifier,  à  trouve des 
solutions là où des hommes de bonne volonté sont présents dans des camps opposés... et ça marche! Il fonde 
une chartreuse ici, un hôpital. Et on parle de plus en plus de ses miracles. Ce sont généralement des guérisons 
qui se produisent sur son passage. Il y en a d'autres que l'on se raconte. Comme ce jour à Mantoue où, voulant 
traverser le lac, il se heurte à la tête de lard du batelier qui lui refuse ce service. Qu'importe, Bernardin étend 



son manteau sur l'eau, y prend place et traverse sans façon. Le plus étonnant miracle est peut-être que chacun 
dans la foule l'entende clairement.

La force de la parole.

Comme Vincent Ferrier,  sans micro ni sono, ses prédications  prennent l'allure  de grands shows, de 
meetigns. On affiche, on peint, on sculpte le « Monogramme » comme un signe de reconnaissance, on allume 
de grands bûchers où les gens viennent jeter leurs objets de vanité, parures luxueuses, parfums, coiffure...Et 
Bernardin prêche.

Avec le service des malades et la pacification des conflits, c'est son oeuvre majeure. En 1444, à Sienne, 
place du Dôme, il prononce son dernier sermon. Il parle de justice et de bon gouvernement.

Malade épuisé par la dysenterie, n'en pouvant plus de fatigue, il reprend la route. C'est sur une litière qu'il arrive 
finalement à Aquila pour rendre sa belle âme à Dieu la veille de l'Ascension.

Il nous laissera ce conseil  :  « Si de deux bonnes actions, vous ne pouvez accomplir qu'une seule, à  
savoir aller à la messe ou écouter un sermon, il y a moins de péril pour votre âme à manquer une messe qu'un  
sermon »

Appliquons nous donc à bien écouter les sermons quand nous allons à la messe plutôt qu'à contester 
cette sainte recommandation  comme nous serons probablement tentés de le faire...N'est-il pas?

 



 ANNONCES PAROISSIALES

Service Evangélique des malades : 4 mai à 14h30

Journée des 6ièmes à Taizé : 8 mai

Mouvement Chrétien des Retraités : mardi 10 mai à 14h30

Messe à la Maison de Retraite de Luzy : jeudi 12 mai à 15h

Répétitions de la chorale : jeudi 12 mai et jeudi 26 mai à 20h00

Adoration eucharistique : vendredi 13 mai  à 18h à l'église de Luzy

Messe à la MARPA de Millay : mercredi 18 mai à 15h

Conseil presbytéral : jeudi 19 mai 

Retraite 1ière communion : 21 mai à Autun

Messe des familles : dimanche 22 mai à 10h30

Sacrement des malades : dimanche 22 mai à 10h30 à Luzy

Retraite Profession de Foi : samedi 28 mai à Sept Fons

Messe de l'Ascension :     
Mercredi 4 mai : 18h30 à Saint-Honoré

Jeudi 5 mai : 9h à Millay
            10h30 à Luzy

Messe de la Pentecôte : 
Samedi 14 mai : 18h30 à Saint-Honoré

Dimanche 15 mai : 9h00 Chiddes
           10h30 à Luzy


